
￼

CULTE DU 1ER JUIN A LA TOUR-DE-
PEILZ

LITURGIE D’ENTRÉE

ORGUE

OUVERTURE

L’amour et la tendresse,
le pardon et la réconciliation,
la confiance et l’espérance
nous sont donnés par le Vivant
en celui qu’il a rappelé de la mort
et l’a souverainement élevé
au-dessus de tout et de tous
par le Souffle de vie
Amen !

En ce dimanche de l’Ascension,
nous faisons mémoire de l’exaltation
du Christ, lui qui a reçu le nom
qui est au-dessus de tout nom
pour qu’au nom de Jésus,
tout genou fléchisse,
dans les cieux,



sur la terre et sous la terre
et que toute langue confesse
que Jésus-Christ est le Seigneur,
à la gloire de Dieu, le Père.

Avec l’Ascension,
c’est la fin du compagnonnage terrestre,
la fin d’une inscription sur la carte
et l’ouverture vers le monde entier.

Jésus n’est plus seulement
ce personnage de l’histoire
qui s’est déroulée en Judée,
une obscure région de l’Empire romain,
mais le Seigneur de toute l’histoire
qui avec lui commence.

L’histoire de la relation sans frontières
que Dieu noue avec les êtres humains.

Les disciples ont dû se résoudre
à accepter que le temps
de la présence physique de Jésus,
avec eux, au milieu d’eux
s’était arrêté.

Une histoire s’était achevée,
une nouvelle histoire, autre, commençait !



Les disciples ont dû se résoudre
à accepter
qu’une nouvelle histoire débutait
dont ils seraient les acteurs visibles.
Avec leurs faiblesses,
leurs craintes,
leurs sentiments
de ne pas être à la hauteur
et peut-être d’avoir abandonné Jésus
au pire moment de son histoire.

Oui, mais aussi avec ce qu’ils étaient,
leur personnalité,
leur créativité,
leur histoire
puisque le Christ leur faisait confiance.

C’était à eux désormais
que revenaient la responsabilité
et la grâce
de manifester la présence du Royaume.

Bienvenue à chacune et à chacun
en ce dimanche qui rappelle
notre responsabilité
et la grâce qui nous est faite.



INVOCATION

CHANT 34-28

1. Auprès du Père il est monté, alléluia !
Jésus vivant, ressuscité, alléluia !

2. Il était mort pour nous en croix, alléluia !
Mais Dieu l’a fait Seigneur et Roi, alléluia !

3. Et maintenant, à ses côtés, alléluia !
Pour nous il veut intercéder, alléluia !

4. A notre Père il nous unit, alléluia !
Il nous promet le Saint-Esprit, alléluia !

5. Grande est la joie dans notre cœur, 
alléluia !
Nous adorons le Christ Sauveur, alléluia !

6. Louange et gloire, honneur sans fin, 
alléluia !
Au Père, au Fils, à l’Esprit saint, alléluia !

PSAUME 84

Comme nous l’aimons, ta demeure, ô 
Dieu de l’univers !

Tout mon être éprouve un 
manque. Nostalgie de ce lieu où tu 
nous attends.



Mon cœur et ma chair réclament leur dû ! 
C’est toi le vivant, c’est toi ma vie !

Même l’oiseau possède une 
demeure. Le moineau fait son nid où 
il abrite ses petits.

J’aime ton autel, Seigneur des mondes. 
Mon roi et mon Dieu !

Heureux ceux qui habitent ta 
maison. Ils feront encore et toujours 
retentir la louange.

Heureux celui dont la force est en toi, 
amoureux des chemins qui mènent 
jusqu’à toi.

Traversant une vallée de larmes, 
ils la changent en pays de sources 
que la pluie couvre de bénédictions.

Ils marcheront de colline en colline avant 
de se présenter devant Dieu en Sion.

Dieu des étoiles, écoute mon 
désir, prête l’oreille, Dieu de Jacob !

Ô Dieu, notre bouclier, regarde le visage 
de ton messie !

Ah ! quelle merveille ! Un seul 
jour sur le seuil de ta maison 
m’apporte plus de bonheur que 
mille chez ceux qui t’ignorent.



Plutôt que la tranquillité loin de toi, c’est 
toi que je préfère. Car Dieu est mon soleil, 
mon bouclier, débordant de tendresse et 
de gloire.

Il ne refuse pas le bonheur à 
ceux qui marchent dans sa lumière.

Dieu de l’univers, heureux celui qui est sûr 
de toi, celui qui te donne sa confiance.

PRIÈRE

CHANT 84

1. Dans ta maison je suis heureux.
Elle est le désir de mes yeux ;
Ici je cherche ta présence.
Longtemps mon cœur t’a réclamé ;
Sa joie est de te retrouver ;
Il crie à toi plein d’espérance.
Ainsi revient en la saison
Le passereau vers la maison.

2. Heureux qui grave dans son cœur
Le chemin qui mène au Seigneur,
Le chemin de l’humble service.
Pour lui la source jaillira
Et l’eau du ciel l’arrosera



Dans la vallée la plus aride.
Dieu guidera jusqu’à la fin,
Au long des jours, le pèlerin.

3. Seigneur qui règnes dans les cieux
Et nous écoutes dans ce lieu,
Exauce-nous, sois notre garde.
A toi nos cœurs ne cachent rien.
Quand tu regardes vers les tiens,
A ton Messie d’abord regarde :
Vois son visage couronné,
Vers lui notre espoir est tourné.

4. Qui veut sur ton bras s’appuyer
A pour soleil, pour bouclier
Le rayonnement de ta grâce.
Le dernier de tes serviteurs
Enfin découvre son bonheur
A se tenir devant ta face.
Dans ta maison, un jour vaut mieux
Que mille jours en d’autres lieux.

CHANT 21-21

Un jour dans tes parvis 
Vaut mieux que mille ailleurs. 
Seigneur, tu nous unis : 
Nous sommes frères et sœurs. 



1. Rassemblés en ce lieu, 
Nous louons notre Père. 
Voici l’Esprit de Dieu,
Nous sommes dans sa lumière. Refr. 

2. Jésus est parmi nous ;
L’un prie et l’autre pleure. 
Son regard est si doux, 
Sa joie remplit nos cœurs. Refr. 

3. Bientôt nous partirons, 
Nous serons réunis. 
Sans fin nous le verrons, 
Nous louerons Jésus-Christ. Refr.

CHANT 34-29

1. Victoire au Seigneur de la vie,
Victoire au Dieu de l’infini,
Victoire au nom de Jésus-Christ,
Victoire pour le Saint-Esprit !

2. Le règne est pour le Tout-Puissant,
Le règne à lui dans tous les temps,
Car l’Agneau a donné son sang,
Il crie victoire maintenant. 

3. Son nom est Parole de Dieu,



Il vit et règne dans les cieux,
Il est le Lion de Juda
Qui a triomphé du combat.

CHANT 13-03

Quand les montagnes s’éloigneraient,
Quand les collines chancelleraient,
Quand les montagnes s’éloigneraient,
Dieu fera tout comme il promet :
« Mon amour, oui, mon amour
Ne s’éloignera pas de toi. 
Mon amour, oui, mon amour
Ne s’éloignera pas de toi. » 
Quand les montagnes s’éloigneraient,
Quand les collines chancelleraient,
Quand les montagnes s’éloigneraient,
Dieu fera tout comme il promet.

LITURGIE DE LA PAROLE

PRIÈRE D’ILLUMINATION

LECTURE PH 1,27

Conduisez-vous d'une manière digne de 
la bonne nouvelle du Christ, afin que, soit 
que je vienne vous voir, soit que je reste 
absent, j'entende dire que vous tenez 



ferme dans un même esprit, combattant 
d'une même âme pour la foi de la bonne 
nouvelle.

ORGUE

LECTURE 2,12-13

Comme vous avez toujours obéi, non pas 
seulement en fonction de ma présence 
mais d'autant plus maintenant, en mon 
absence, mettez en œuvre votre salut 
avec crainte et tremblement. Car c'est 
Dieu qui opère en vous le vouloir et le faire 
pour son dessein bienveillant.

ORGUE

LECTURE 4,10-20

Je me suis beaucoup réjoui dans le 
Seigneur de ce que votre intérêt pour moi 
ait enfin pu refleurir : oui, l'intérêt vous 
l'aviez, mais l'occasion vous manquait. Ce 
n'est pas le besoin qui me fait parler, car 
j'ai appris en toute situation à me suffire. 
Je sais vivre dans la gêne, je sais vivre 
dans l'abondance. J'ai appris, en toute 
circonstance et de toutes les manières, à 



être rassasié comme à avoir faim, à vivre 
dans l'abondance comme dans le besoin. 
Je peux tout en celui qui me rend fort. 
Pourtant, vous avez bien fait de prendre 
votre part de ma détresse. Vous le savez, 
vous, Philippiens, dans les débuts de 
l'Évangile, quand j'ai quitté la Macédoine, 
aucune Église ne m'a fait une part dans 
un compte de doit et avoir, si ce n'est 
vous seuls, vous qui, à Thessalonique déjà, 
à plus d'une reprise, m'avez envoyé ce 
dont j'avais besoin.
Ce n'est pas que je sois à la recherche de 
cadeaux ; ce que je recherche, c'est le 
fruit qui s'accroît à votre actif. J'ai d'ailleurs 
en mains tout ce qu'il faut, et même au-
delà. Je suis comblé, maintenant que j'ai 
reçu ce qu'Epaphrodite m'a remis de 
votre part, parfum de bonne odeur, 
sacrifice agréé et qui plaît à Dieu. Et mon 
Dieu comblera tous vos besoins, suivant sa 
richesse, magnifiquement, en Jésus Christ. 
À Dieu notre Père soit la gloire pour les 
siècles des siècles. Amen.



ORGUE

PRÉDICATION

Chers amies et amis,
sœurs et frères du Christ Vivant,

Commençons par un bref rappel. Paul est 
en prison, les fers aux pieds, lorsqu’il écrit 
sa lettre aux chrétiennes et chrétiens de 
Philippes. Il est absent, mais ce n’est pas, 
pour lui, une Ascension ! Plutôt une 
descente aux enfers !

Paul est en prison et la communauté de 
Philippes s’inquiète. Son fondateur, celui 
qui lui a annoncé la bonne nouvelle, celui 
qui l’a introduite dans la vie nouvelle à la 
suite du crucifié-ressuscité, est maintenant 
menacé de mort. Paul, pour cette jeune 
Église, est un point de repère essentiel ! 
Comment faire en son absence ?

Souvenons-nous que les chrétiennes et 
chrétiens de la première génération n’ont 
pas l’histoire que l’Église d’aujourd’hui a 
derrière elle, ni les écrits, ni les traditions, ni 
les institutions, ni les confessions de foi 



comme celle de Nicée dont on fête les 
1700 ans, ni les cantiques, ni les grands 
textes liturgiques que nous connaissons.

C’est une Église en train de s’inventer. 
Une Église ultra-minoritaire qui doit sans 
cesse chercher à se profiler dans un 
monde qui lui est hostile, percevant une 
menace pour l’ordre et la paix sociale 
dans l’exclusivisme chrétien — un seul 
Seigneur et Sauveur en concurrence avec 
César — , comme dans son refus 
d’accorder la moindre attention aux 
divinités communes, et particulièrement à 
celles de Rome et de l’Empire.

C’est du moins le témoignage de cette 
lettre, puisque Paul est en prison à cause 
du Christ et que les Philippiens subissent les 
tracasseries de l’administration romaine et 
sans doute la méfiance de leurs 
contemporains.

C’est une Église en train de s’inventer. 
Une Église qui tente de comprendre ce 
que signifie, dans son quotidien, être 
disciple d’un Seigneur humilié, condamné 



par les autorités romaines, perçu comme 
un criminel, puisque crucifié, et proclamé 
Seigneur du monde par la résurrection et 
l’Ascension !

On ne mesurera jamais assez l’importance 
de la révolution copernicienne vécue par 
ces premiers témoins, la radicalité inouïe 
du changement de paradigme qui fait 
privilégier l’amour sur la force et la 
violence, et proclame comme indifférent 
ce qui divise les humains en catégories et 
classes : le sexe, la richesse, l’origine ou le 
statut social.

Comment cela doit-il se traduire dans le 
concret de l’existence ? Au sein de la 
communauté et à l’extérieur d’elle, avec 
celles et ceux qui n’en partagent pas — 
et de loin — les convictions.

L’absence de l’apôtre doit peser sur la 
communauté !

Paul est donc en prison, dans l’incapacité 
de se rendre auprès de ses amies et amis 
de Philippes avec lesquels il a noué une 



relation privilégiée, de confiance et de 
reconnaissance mutuelle.

Pour pallier l’absence, il écrit. Ce ne sera 
jamais qu’un substitut, qu’une tentative 
pour combler l’absence et l’impossibilité 
de la rencontre vive.

Paul est donc absent. Mais il a le souci de 
cette communauté. Pour lui ne s’applique 
pas le proverbe : « loin des yeux, loin du 
cœur ». Au contraire, il vibre de tendresse 
pour cette communauté. Et pour celle-ci 
aussi le proverbe ne s’applique pas, 
puisqu’elle se soucie de l’apôtre au point 
de lui avoir envoyé un émissaire chargé 
des dons de la communauté et pressenti 
pour être utile à l’apôtre.

Paul absent s’inquiète : les menaces 
extérieures qui pèsent sur la communauté 
auront-elles raison d’elle ? La 
communauté ne risque-t-elle pas de se 
diviser, les croyantes et les croyants ne 
s’accordant pas sur la réponse à donner 
aux pressions exercées sur la 
communauté, sur la stratégie à adopter 



face à l’adversité ? Son absence n’est-
elle pas préjudiciable pour cette jeune 
Église ? 

Dans le dernier texte lu et sans entrer dans 
le détail du texte il est important de 
relever l’engagement des chrétiennes et 
chrétiens de Philippes pour l’apôtre, et au-
delà de lui, pour l’Évangile. Pour pallier 
elle aussi l’absence, la communauté s’est 
mobilisée, et malgré les difficultés 
économiques qu’elle traverse, elle a pu 
réunir de quoi soutenir l’apôtre en prison 
et envoyer Epaphrodite.

Je rappelle que les prisons romaines sont 
assez éloignées des standards, déjà rudes, 
des prisons que nous connaissons. 
Obscurité, promiscuité, lourdeur des 
chaînes, bruit, puanteur, chaleur ou froid, 
mauvais traitement, parfois torture, 
violence, nourriture insuffisante et de 
mauvaise qualité… D’où l’importance de 
pouvoir compter sur une aide extérieure 
pour manger à sa faim, bénéficier de 
chaleur humaine, avoir un défenseur, 



entreprendre des démarches auprès des 
autorités.

Bref, la communauté de Philippes s’est, 
dans sa générosité et pauvreté, 
employée à soutenir l’apôtre. La cause 
de l’Évangile lui tenait à cœur, au point 
de s’appauvrir pour lui !

Chers amies et amis, notre situation en 
tant qu’Église n’est pas comparable à 
celle de nos sœurs et frères de Philippes, 
mais quelques rapprochements sont 
possibles qu’il est tentant de (trop) 
rapidement explorer à grands traits.

1) Notre Église est devenue largement 
minoritaire. Pas encore dans les 
proportions de la jeune Église de Philippes, 
mais l’effondrement de nos effectifs, et 
des jeunes générations en particulier, pour 
ne rien dire des vocations pastorales, 
inquiète. Quand je suis né, 70% de la 
population vaudoise se disaient réformée, 
en 2000, ils n’étaient plus que 40%, et en 
2023 18%... Les chiffres ne sont pas 



tendres, même s’ils ne disent pas tout de 
la réalité !

2) Le message de l’heureuse annonce 
semble avoir perdu sa pertinence pour 
nos contemporains et parfois même au 
sein de l’Église… La crucifixion passe 
encore, mais la résurrection et 
l’Ascension, pour ne rien dire des 
miracles ? La radicalité de l’Évangile est 
souvent devenue difficile à assumer à 
l’ère du rationalisme, du relativisme, des 
vérités alternatives et du 
multiculturalisme !

3) Dans un monde en mutation constante 
et rapide — une rapidité inouïe —, où 
disparaissent les repères habituels, où 
s’installent le chaos, la dérégulation, la 
montée des extrêmes, opposants parfois 
violemment conservateurs et 
progressistes, que dire et comment le dire, 
que vivre et comment le vivre ?

4) Face à l’incertitude des changements 
à venir, politiques, climatiques, sociaux, 
financiers, à quelle espérance tenir qui ne 



soit pas une illusion, un miroir aux 
alouettes, une fuite en avant ? Qu’est-ce 
que signifie croire et espérer en un 
Seigneur crucifié-ressuscité dont on 
attend le retour ?

5) Pour être pertinente, l’Église 
d’aujourd’hui doit se réinventer. En 
profondeur. Et chercher — 
communautairement — ce que la parole 
de la croix et du tombeau vide signifie 
concrètement pour elle. Elle doit, en un 
sens, se libérer du passé pour discerner la 
pertinence inouïe de l’heureuse annonce 
aujourd’hui !

Dans les difficultés rencontrées, la 
communauté de Philippes s’est attachée, 
sous l’impulsion de Paul qui ose dire qu’il 
peut tout en celui qui le fortifie, à tenir 
fermement, quoi qu’il en coûte, au cœur 
de sa foi la proclamation du Seigneur 
crucifié-ressuscité. Et elle l’a fait aussi avec 
son porte-monnaie, n’hésitant pas à 
s’appauvrir pour la défense de l’apôtre et 
de l’Évangile !



Notre Église saura-t-elle se réinventer ? 
C’est le défi qu’il lui faut affronter ! Elle le 
pourra si les croyantes et les croyants, à la 
suite de Paul, se risquent à dire qu’ils 
peuvent tout en celui qui les fortifie !

SILENCE

ORGUE

ANNONCES
Prière à la fin du culte…

CHANT 24-04

1. O Jésus-Christ, tu nous appelles
A ce repas offert à tous. 
Dans ton amour, tu te révèles
En t’approchant ainsi de nous,
Avec les signes de ta paix
Et du pardon que tu promets. 

2. Tu nous accueilles dans ta joie,
Nous qui n’avons rien mérité. 
Jamais ta grâce ne renvoie
Celui qui s’offre à ta bonté ;
Et nous venons, Seigneur Jésus,
Tendre les mains vers ton salut. 



3. Ton sacrifice nous délivre :
Par lui nous sommes rachetés. 
C’est lui qui nous enseigne à vivre
Dans un esprit de charité,
A ne vouloir que cet honneur,
D’être, avec toi, des serviteurs.

LITURGIE EUCHARISTIQUE

INTRODUCTION

PRÉFACE

SANCTUS 62-43

Saint est le Seigneur, le Dieu de l’univers. 
Hosanna au plus haut des cieux !
Le ciel et la terre sont remplis de sa gloire,
Hosanna au plus haut des cieux ! (bis)
Qu’il soit béni au nom du Seigneur,
Celui qui est, qui était et qui vient !
Hosanna au plus haut des cieux ! (bis)



INSTITUTION

ANAMNÈSE, ÉPICLÈSE ET NOTRE PÈRE

FRACTION-ÉLÉVATION

PRIÈRE D’HUMBLE ACCÈS

AGNUS DEI 62-63

Agneau de Dieu, qui enlèves le péché du 
monde, prends pitié de nous ! (bis)
Agneau de Dieu, qui enlèves le péché du 
monde, donne-nous ta paix !

INVITATION

COMMUNION

INTERCESSION ET ACTION DE GRÂCES

LITURGIE D’ENVOI

CHANT 34-01, § 8, 10, 11

8. Ne pleure plus sur un absent,Alléluia, 
alléluia !Il est le Christ, il est vivant,Alléluia, 
alléluia !



10. Il est vivant, notre Seigneur,Alléluia, 
alléluia !Chantons joyeux en son honneur,
Alléluia, alléluia !

11. Louange soit à Jésus-ChristAlléluia, 
alléluia !Au Père, au Fils, au Saint-Esprit,
Alléluia, alléluia !

BÉNÉDICTION

ORGUE ET SORTIE


